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D TOUIOURS EN AVANT 


n chars de POMImMeS de Conser- 
7e, nous arrivera dans quelques jours. Nous 
venons aussi de recevoir un grand choix dans les 

lignes suivantes... ° 


ils ont copendant réussi à se mainte- 


EXTRAIT D'UNE SERIE O'ARTI- 


CLES SUR LA COLONISA- nir eux gap à < maintenir 
TION PUGLIES DANS st à nus HUE ON DIS De 
-_ LE “SOLEIL” PAR 


réussi à se développer au pointqu'au- 
jourd’hui ils déborderont tous les 
côtés à la fois et agent, comme obéis- 
sant à un signe muet, mais impé- 
rieusement tous les points de l'Amé- 
riqué Britannique où ils pourront fon- 
+ de nouveaux centres innexpugna-: 
es, 

De même qu'au Manitoba les Cana- 
d'ens-français se sont établis à St 
Lovie, à Langevin et au Lac We + 
nards, dans la Saskatchewan, a X 
rinvil'e et à St Albert, dans le terti- 


M. A. BUIES. 


Quoiqu'ils aient à leur usage et 
Pour-léur développement libre- un 
peut qui ne ,contient pas moins de 

0 millions d’acres (telle est la di- 
mension dé la province de Québec), 
dont ‘vingt-deux millions à peine 
sont en cultuie, les Canadiens sen: 
tent le besoiu irrésistible de se répan 
dre .au-dehors, d’essaimer au, loin, 


— Dh to — 
Erorrss À Ross, Etoffes à Manteaux, Corsets et Gants pour Dames. 


ê n hel assortiment en Flanellettes, ete, ete, HarDEs Fairgs, pour Hom- 
mes et Enfants dans tous les Patrons et Prix. Aussiun grand choix 


L Frael s toire de l'Alberta, Le premier de ges - - EE ———— 
2 7 sr ser deux endroits, fondé dans le distriot | @ du les Tweeds en. Verge. GANTS et MITAINES, dans _tous 
Yimpuleion-qui-poussit les aïeux de | d Edmonton “territoire d'Albert ” | Qles goûts. 


COUVERTES ! COUVERTES ! (OUVERTES ! |! 
SOC Paires en Stock. 


Notez bien, que nous sommes toujours les premiers en fait de 
Chausures ot d'Epiceries. Remarquez bien, que nous aohe- 
tons les Produits de la Ferme ” et que nous payons le 
plus haut prix. #7 Une Visite vous payera. 

GARIBPY et. CHENIER. 


0-0-0-0-0-0- 


depuis quolques années seulement est 
entré däns une voie de développe- 
ment magnifique. ÆEn 1896 on ne 
comptait encore dans le district d'Ed- 
monton; que 406 familles françaises 
on en compte aujourd'hui près de 
sept cents, représentant une popula- 
tion d'environ 3,000 âmes qui à mis 
en culture au délà de douze mille 
âcres de terre. ' 

Sur 620 familles franco-Canadien- 
nes qu'acousait \le recensement de 
1898, dans le district d'Edmonion, 
120 venuient de la province de Qué- 
bec et plus de truis cents des Etats- 


eur sieux. les Gaulois, et plus tard 
6s Français des 17e et 18e siècles qui 
‘aient fondé des établissements con- 
æi les, dans l'Hindoustan, -en 
Ce ANT et tout un mon: 
de-dans-le nord de l'Amérique. 

Tous ne sont pas nés pour le défri- 
chement ; il y en a beaucomp à -qui 
répugne ce travail pénible etingrat 
dont la rémunération se fait si long- 
temps attendre ; d'autres: en ti 

raud nombre, ne péuvent ‘résister à 
Foprit d'aventuré ; d’autres enfin, 
nombreux aussi, veulent acquérir an 
plus tôtet jouir de leurs années de 


k = > 
: Unis ; un petit contingent était four- Ouverture (es modes 
nesse dus ‘grand pot) gans el ; Capital s 
Vils PA bus dooatalirent oui ni par la France et la Belgique qui ( Î I (e sy, PER > vf 
possédés du désir instinctif, incons. dontsient, chacune également vingt Ê QU f\ NT \, Bureau-Chef Montreal. 
-cient pour eux, mais désormai: mani- familles ; Ontario en donnait 55'et | DIREOTEURS : 
la Colombie-Anglaise 17. Les cents! Ulisrtiment: complet de parniture de | Han, Alphonse Desi ne, Président, à. 8. 
con uérir pied À pied et par la voie vin familles de ja province de | chapaux de bébés, fameln, ee PTE nt ; Panent Laviolette, : 
de Texpension naturelle tout le ter. | Québec, qui sont allés fonder des de- | sa Une visiteest sollioitée. Tangassenne IL. J: O. Bosuchemin, 


BANQUE JACQUES CARTIER 


, Cha: et Bonnets de fillettes et d'enfants. 
feste pour l’obsérvateur, désir de re- À assortiment) Comp ture 


. ÿ Bienvenu, Gérant-Générai, Ernest. 
œain: qui leur a été enlevé par la con- | Meures nouvelles dans le district Dius Cahnsonmeag. | Panel AnGérant, C: 8: Powell. Inspecteur. 
ll 


: + nta. | d'Edmonton auraient été perdues pour , : à vtr panne rer» das 
q'iète, de PAfautiqué aus. ee nous, ME pas ou déjà des établis- NOGVE 2 AU Traités achetées "ei reBdue. 
ré Rocheuses. FA & per. |sements fianco canadiens dans ce dis- VEAU Es ds Qremalgeme acheté. 

CR a de ne pt |trict. Elles auraisnt immanquable- … VIEUX P JR TE Wie s Transaction dires de revu d 


ment émigré aux Etats-Unis, oublient EN tes 


qu'ily a dans le Dominion de nors- 
breuses régions où l'on peut. cultiver 
la terré sans peine, avec un profitas- 
auré, et la certitude d’acqqérir en sort. 
peu d'années une or aisance, 
ceqne ne peuvent offrir .les filajures 
américaines où ou contaaire, l'âme et: 
le corps ont également dépéri, au 


eur les points les plus éloignées, sur 
sal a plus diront Ne mer 
thez pas’ les causes dé l'émigration 
4 Cond ; elles sont fatales, 
elles tiennent au tempérament même 
desmotre penple. Les Canadiens vont 


Forbes et Cie. 
Marchands Generaux. 


Epiceries de choix, Fruits, Noix | 
Spécialité rar les fêtes de Noël. Nos 
prix méritent l'étude de la clientèle. 


Venez nous rendre visite, 


G.H.L. BOSSANGE 
LIBRAIRE- PAPETIER, 


En Face “du Bureau de Poste 


| 


x propre pays, parce que 


PAS 2 Lattes à | de quelques années outre que la, main : : d'Ecole, 
< rt 2 ra, d': d'œuOre.y a. perdu beencoup dé son Zewr SasKATOEVAN, ALT. Livres de Comptes, 
pulations ‘étrangères, eur tous les on ke jy. een que les ” de Lsctures, 
points qu'ils peuvent utilement ocon- | °2x Ont ét pe. à rement avills par stidis da tabtsiate pour Cidosuit 
“afec perspective: de succbs et |ruite des progrès. de ls machinerie t| "Mrs +715 ue P 
ns et? de 2 - [dela eoncufrreïce effrenée que se Papier de Tapisserie à prix æeduit, 


font entre eux les fabricants de tous 
les produits manufasturées, quels qu’- 


ils soient, 
A. BUIES. 


j qu'ils ont pénétré déjà, 
av % en'vérité, la provi 

ftubs et les territoires “du 
deet, Qui semblaient leur être 
Wlémént fermés, sans compter 
ao. .d'Ontario. dont ils ont 


No1l.—Articles pour Messieurs 

La belle saison va bientôt arriver : 
c'est le temps Messieurs de. sopger à 
vos articles. de toilette. 


No 2—Chapeaux 


Grand assortiment de Jouets, Vio- 
lons, Guitares, Accordéons, Banjo, 
Flutes etc. 


T. Rochon & Fils 


La folie au cœur . 


francisé fes” cOmtés limitrophes ét où Nous voulons mettre une tête dans si 
ils dépassent le chiffre de cent vingt-| Un grand nombre de femmes et | Chaque chapeau que noùs avons. Successeurs de 4: R: Cintrat 
rédes, : surtout dé, jeyués filles. soûtfrent dé | Voulez-vous nous aider ! Les qualités | Carrelage en Marbre et Mossique 


eétles genres de nos marchandises 
garantissent la satisfaction. 


No 8.—Chaussures 
Le confcrt et l'aisance sont un des 
| problèmes du printemps. Nous pou- 
vons vous sider à le résoudre, 
Toujours en mains une aséortiment 
complet d'habillement, Notre meil- 


Lleur argument est la qualité de notre | 
stock. 
Venez nous fuire une visite, 


Manteaux de Cheminées, Monuments 
kables pour Plombiers et Menbliers, 
éparations de tous genre, 


31, Rue Windsor, Montréal. 


Desire Rivest 
BARBIER-COIFFEUR, 


Salon—2ième Porte à l'Ouest de 
C. Gallagher. 


EDMONTON, Alberta. 


JUS GAY 


FORGERON, 


—o°— 
A l’honneur d'informer les cul- 
tivateurs de St, Albert et des 
paroisses environnantes qu'il a 
été nommé agent pour les cé- 
lèbres Instruments Agricoles 
dela Manufacture de Frost & 
Wood, de Smith's Falls, Ont, 
Toujours en mains un assorti- 
ment complet de Binders, 
Drills, Charrues, Moissonneu- 
Fe = |ses, Wagons, buggies, Ete, 
ts ob. JULES CHAVE, 


St, Albert, Alberta. 


Vill 

Le Manitobs, qui comprend une 
superficie de 48,000,000 d'acres, ne 
compte encore guère plus de ÿ00,000 
habitants. En faisont tous les efforts 
possibles pour y Âiriger la plupart de 
ceux qui ne véulsné pas ou ne peu- 
vent pas, pour une raisoÿ ou pour un 
autre, sage la province de Qué- 
bec, on y établirait sans peine et 


rait sentir son poids dans lea affaires 
publiques. Les  Canadiens-français 
ne seraient pas là en pays étranger, 
mais y coptinueraient d'être chez eux. 
Ils retrouversient le millieu social et 
qe auquel ils sont habitués ; 

y trouversient des mœurs, une ma- 


ce que le profssseur Bouillaud qua- 
Dans rertains cas, la force des batte- 
ments Ou palpitation estisssez grande 
pour eu imposer et faire groire à l'exis- 
ce d’une véritable affection du cœur, 
Ces phénomènes ne sont pas perma- 
nents, les palpitations reviennent par 
accès. U'est surtout à l'occasion de 
mouvements un peu vifs, de ceux 
surtout qui exigent une notable dé- 
pense d'énergie muscuiaire que les 
palpitations se montrent. Ilne faut 
pas s'éxagérer la gravité du mal, la 
guérison de cette anémie état anémi- 
ques, de cette de NE Y du san 
tant au point de vue de la quantité, 
s'obtient asses rapidement, suivant 
l'ancienneté du cas, natureliement en 
faisant Lg» 
u 


H. SIGLER, 


P. Wagnei, 


TAILLEUR. FASHIONABL» 
Satisfaction garantie. 
Ovvrage de qualité supérieure, 
EL MONTON. 


“TT NMOGNERIE GUERET 


LeB. P. Guillet, Cure de l’E- 
dr” : 


do le tralioment du “Gold 
d'Evans.” 

à. l'institut du D y Na 

ë sit ville de Winnipeg: nt api ns 

vers l'Ouest, j'avais été 


nibre de sontir et da faire qui sont 
Le . 


de cette préparation |: 
Chimiste Bouard : Les 


de:St Pierre, de Ste 
de Ste Rose, de Lorette, du 
Lac Dauphin, ete., où les populations. 
d’ franco-canadienne sont 
ve 8e- 


Colaniale, boite 383 Burea1 de Poste 
Montréal. 


Precautionnesz-vous 
Si vous aves fréquemment des ac- 
cès de toux, «yes une bouteille de 
Baume Rhumal avec vous. 118 
en 


| L'Institut gyans de Winnipeg a établi ss 
droits confiance nom- 
CUT merveilleuses qui lui ua at- 
Au de l'eloollases d'avoir recours 


sf 


LE MONDE MODERNE 
—0— 
Grande Revue a  — Magazine français 
D avan ie tout nt Four ape 
plet q 


Le RP. le R. P. Drusfinond, le Maire 

s l'ex Mc M.M. Jameson 
Ryan, le maire de Montréal les Chefs de 
des lettres 

* qui ont pa- 
demander 
Paris, un spécimen com 


: D : six mois : trois 
PRET: « "4 us, ses 


No. 85. 


NOUS PARAISSEZ MALADF 


| MZ ous NE VOUS SENTEZ 
PAS BIEN 


— ALORS ESSAYEZ — 


LA saSPAREILLE DE 


| Garoon. 


Cette préparation est une crm- 
binaison de médecines agis- 
sant comme toniques, stimb- 
lants ou purgatifs, 

Elle contient les drogues re- 
commandées par les méde- 
cins pour les maladies de la 
peau, les affections scrofu- 
leuses, la dyspepsie, les ma- 
ladie du foie, rhumatismes 
ete, etc, 

Préparée avec soin avec Îles 

- meuilleures drogues. 4 


GE GRAN 


PHARMACIEN. 


= HEBENT ET PRIN 


Grand Magasia General, 
‘SAINT ALBERT, Alta. : 


Ayant acheter la place d'af- . 
faires etle Stock de M, Ed. 
Brosseau, nous avons l'honneur 
d'annoncer à la clientèle que 
nous sommes en mesure de lui 
offrir l'assortiment le plus corma- 
plet dans toutes les lignes de 
marchandises, a des prix modé- 
rés et que nous continuerogs 
les affaires sur lé même systè- 
me que notre prédécesseur, 
Une visite est  solicitée, 
ITotez Bien que 
nous acheterons tous les pré- 
duits de la ferme. 


À. C. Hebert et F Perron 


BOUCHERIE 
CANADIENNE 


Où l'on trouvera toujours 
en mins les meiïlleures quali- 
tés de bœuf, Lards, Veau, 
Mouton, Dry Salt et Break- 
fast Bacon, Saucisse de lard et 
de Boulongne, Volailles et 
Poisson, Les fermiers feront 
bien de,.nous rendre visite pour 
la vente de leurs produits. 


N. LECLERC. 


A COASKE, 
MARCHAND-TAILLEUR 


FOURRURIER. 


Habillements, Pardessus, Pantalons 
etc, sur mesure. 


—0— 
ne gr réparées, refaites, net- 
toyées. Ouvrage et ajustement 

rantis à des prix raisonnables. 4 


CHEVAUX A VENDRE ! 

n. tÉMA nv: 
N'oubliez pas que M: -Zos!" | 
d'Edmonton-Sud, a totrjoür# ; 
tité des Chevaux pour 168 éultive : 
teurs. Conditions faciles: tna't£) 


J. LAROBE, . … 
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FA | On nous assure q.e l'honorable AU VATICAN. QAR ON BR 
s [L OUEST VAN CANADIEN. Joseph Royal sera chargé de la direc- 
Journal Hebdomadaire, organe de la Société français. pe g- En la 


tion de la “ Minerve”, lorsque ‘celle-|  Voicile passage capital de l'allo- 
de la Colonisation d'Eamonton. Alberta. 8 N 
‘ En fils tondrement dévoués, après 
avoir témoigné à Dieu votre rocon- Maison 
naissance de nous avoir, dans sa bon- 


ei reviendra sur terre pour la troisiè- cution de Sa Saintoté, aux Pélerins 
Publié par 
té, prolongé le bienfait do la vie, vous 


me fois. M. Royal est un écrivain de 
1 
*vrhe Edmonton Printing Company Limited.” grand talent ot un polémiste de pre- 
Qgbonuement :$roo par année, payable d'a- | mière force. Nous n'avons pas Le pré- 
Petites annonces : 5 lignes et moins, trois in- i He ‘ 
pre $1.00, ou oc ja igne la 1 ère insertion eee UE dans la guerre 
et es suivantes 3 
ee rmatals dflisas sur appir L'100:00 ont au Canada nos confrères revenez sur ce que notre paternelle 
des deux camps. Cela ne saurait nous | sollicitude nous a inspiré pour relever 
empêcher d'offrir à M. Royal nos féli- | suivant les règles de justice et de 
charité, la condition morale et maté- 
rielle des ouvriers. Notre plus grand 
désire, en effet, c’est de bien faire 
voir que l'Eplise, véritable mère des 


cation au oùrnal, 
citetions et nos meilleurs souhoits. 
peuples, a pour eux une affection sans 


N. oute communication ou remise d’ar- 
gent Jevra être adressée. 
l'Ouest Canadien, Edmonton." 
Alberta, T. N. 0. 
FREDERIC VILLENEUVE, 
limites. Elle guide les âmes vers le 
ciel, par le chemin de la foi et de la 
vertu. Mais, en même temps, elle se 
arde de dédaigner sur cetto terre les 
intérets du temps. Elle les sanctifie 


Directeur, 
EE 

lorsqu'elle eunoblit letravail des hum- 
bles, et qu'elle ineline à faire du bien 


Kos Marchandise d'AUTOMNE et d'HIVER, nous arrivent tous les 
jours. Notre assortiment général est au complet. Vous trouverez 
commo par le passé des marchandises dans les derniers goûts, 


147 


SO Erwoaue Entre Autres. moiselles pour ce qui éoncerne 
_—. nos Hardes Faites, Sous-| les modes, car nous âvons reçu 


Depuis le retour de l'amiral Dewey, 
les journaux francophobes n’ont plus 
le temps de parler de Dreyfus et d’in- 
sulter la France. C’est un nouveau 
service que le grand marin rend à on 
pays dont la population saine eb rai- 
sonnable commençait à en avoir ‘“plei- 


Enmonrox. 19 Octobro, 1899. 
Ge 


L'inmigration. 


Vêtements d'Automne et d'Hi-| un grani choix de Manteaux, 
ver, Chemises en laine etc.etc;| de Chapeaux en foutre, (arti- 
Chaussures. cles en line, etc. ete, 


Notre Département de Chauseu- 
res, de claques, pardessus (over- | 867 Une visite à notre étatlisse- 


C'est du sol que nous viendrort la " : la puissance des plus slevés? S'il 8'a- 
PR mg . ait, EU AE ME EU ne son capot ” dé toutes ces bêtises. git de maintenir l'ofdre social dans la shoes). est de mieux assortis. ment vous convaincra que Îs 
du oi à ' prhétinepiinnes diversité des clagses, seule, elle a le Manteaux et Chapeaux. Maison soutient sa réputation, 
Re NET cetio ai- ; secret d'assurer, même ici-bas autant GES ; ÿ Hs quant à ses Prix et aux qualités 
sance, ces richesses indispensables | … Nous saluons avec plaisir l'appari- | que c’est possible, la félicité de tous. Nous attirons spécialement l'a*-| es Marchandises. 


“ Continuez donc, très chers fils, tention de Mesdames et Mesde- 


montrez un empressement tout spé- 
cial à rester fidèles aux exhortations, 
aux conseils, aux prescriptions que 
nous ne uous lsksops point d'adresser 
à la noble France, qui sont la prerve 
de notre affection particulière pour 
elle, et que, ces jours derniers, nous 
venons de confirmér dans une nou- 
velle encyclique à votre clergé. 

“ Unissez-vous étroitement sur le 
terrain religieux et soctal dans  l'obé- 


issance à vos évêques. Soyez plein 
de confiance à l'égard de vos patrons 
chrétiens et travaillez tous d'accord 


pour améliorer notre position dans la 
Confédération et rétablir l'équilibre 
rompu entre la race anglo-saxonne et 
le nôtre. Notre vitalité est indiscu- 
table, notre histoire est là pour l’at- 
tester, mais notre influence peut se 
décupler par l'acquisition du capital, 
6e nerf de la guerre, qui à l'heure 
présente semble être presque exclusi- 
vement dans les mains de nos conci- 
toyens d'autre origine. Loin de nous. 
l'idée‘ d’envier l'heureux sort de ceux} 


tion d'un nouveau jeurnal ‘La Con 
corde,” publié à L'Orignal, Ont. qui 
sera l'organe des groupes eanadiens- 
français de l’Extrême Est d'Ontario. 

Nous souhaitons au nouveau confrère 
plein cuccès dans sa nouvelle carrière 
et à travers la distance qui nous sépa- 
re nous lui tendons la main. 


ENTREVUE AVEC M. L'ABBE 
GOUIN DE BATISCAN, + Q. 


qui par leur qualités commerciales et; au bien général, à la paix et à l’hut- 
industrielles se sont créé de la for- | - monie entre fôutes les classes, condi- LU NORD QUET ( AN DEN. cn pes Ts 
tune, mais nous avons le droit de sou- / tions essentielles du bonheur des peu: | . CALE 
, haiter pour les nôtres une part plus] M: l'ahbé Gouin, as as Bou “7 Afin 45, vas pr: à ANR", D ANDRE, Sp dite 
; : _fnisateur du distrio askatche-| Four ëtre es de voire éiire de 4 
pipi Let His sont of-| nos venu visiter noa colonies ca- | vrais ouvriers catholiques, ‘uses de la ee om De 
th isa #1 nt sgh ere nadiennes, pour se rendre ra va par | puissancé de. Ke 5. sd parole par ont fus payons she de fai, ou aneu sodesner mentir 2 À 
ufisante, émigration continuelle, | ]ui-même, de nos travaux et de nos | Pour ramener us-Christ ceux qui , 
fiblosse générale, voilà autant d'ef- | succès. M. l'abbé a pris Le han sa- er be do pus du Mais ae Fpoletion cu Malte de Fintéione 2° Teen et pure jets rad pue 
fets dont la ca tielle | medi matin, pour se ren rince- | leur malheur, éloignés du Ma pee PEN R porno outoriée.… La prix d' 
serre set card Albert et à Battleford ; mais avant rable. $ Écs RE CT 


* finon. totale est là pauvreté. 
* Or, comment devenir riches, nous, 
sanadiens-français, si se n'est en utili- 
sant les fortiles terrains de notre beau 
PR de plaines, coteaux, qui, 


© C'est’ ait. üe vous pourrez con- 
soler notre visillewé, c'est ainsi que 
vous pourrez en ce qui vous concergie | 
concourir à détourner les sélamitéé 
sociales quiniénncsat l'avenir.” 


son départ, il a bien: voulu nous com- 
muniquer quelques-unes de ses im- 
pressions de voyage : 

Grâce à la libéralité de M. Mc- 
Creary, le Commissaire de l'Immigra- 


D pen Sn IE en aucun Le SRE 
aPeuoATION r0U PATENTE NTE— Apptiontion pour  pâtonte pout être : 
| Son or par SX mois deranos au Commissire de Herr 48 le a 


‘ 
pape, nullement fatigué, étant send | 
dans ses appartements avec le même 


“sur une terre merveilleuse de fécondi- 
-t6-“et de: rossouroès, ef c'est à nos 
æqu'ilappartient de tirer profit de ces 
‘‘ bienfaits” signalés. Aide toi, le ‘ciel 
ne | >* #aiders, dis le proverbe. 
pe. :' + C'est. à nous aussi de choisir les 
Da! Ce coins de ce pays les. plus propres à 
se -fevoriser nos intérêts et à nous procu- 


, tion à Winni ai pu visiter les) . ‘ 8 terminée, telle application pour cette patente. A A à 
sous l’action du laboureur, se trans- prinaipaur pag je pen pre si. | Léo ét; d'une voix forte, père tou es buranz 2: + 0 
forment en vaste chmps couve t, Morinville, St Pierre, Rivièro | Prononça 1 formule de.la bénédiction | | 
W'abondsates moissons, La Providence |: Qt Bass 4 F Emilo et je. puis yous Ce (Les acolamations redou- s règle 
“nous a fait naître sous un ciel clément, Fe je suis enchanté de mon | blent : ‘Vive Léon XEIL 1 Vive le pa- sl Bai 
à l'ombre d'un drapesu protecteur J'ai visité de nombreuses fa-| Pe du travaib{ Vive le Le 2 3 file 
p 4 milles à domicile et j'ai pu me con- : La réception » pris fin yers Ge l'Intérigur. 
£a chris Das Les diferentas oonr ER SEE 


yaincre de leur aisance, voir même 
de leur richesse. Plusieurs colons ar- n 
rivés dans ce district il y a 5, 6 ou 7 cérémonial qu'à l'arrivée, 
“ns, Sans où presque sans capital, Au déjeunér des pèlerins qui à sui: 

valent aujourd'hui 5: à 6000 mille vil’audienco pontificale etauquelassis- N. Ain { ui His 
piastres. D'autres sont encore plus | taient MM. de Navenne, Laudet, Lap- 

avoñcée, et valent 8 à 10,000, surtout qui, mé A or mt ou 
ceux qui sont arrivés ici, avec. ne | joué l'hymne püntificsl. Vers le ni- 


* 


4 couple de mille pisstres et gras lieu . rpesl le as tout péaëé de 
a nds garçons. La fertilité du sol noncé un discours e 
À | ve and mature à augmenter Félato pr des ai rl irréfutables, je | 1 st eye prébréde que l'anciet Le aséôrtiment complet de va ssh nt 


chevea rnais er 
Pro Se Me 4e 


| potre puissance nationale ainsi. l’agri- 
gulture ne paie plus dans la province 
: de Québec-ou du moins l'on s’y plaint 
ue les cultivatours ne font pas à'6- 
conomies.: Dans ce cas, qu'est-ce qui 
é la province de Québec obligé 
- per par les circonstances de se déplacer, de 
td. \dorehir colon de ce superbe district 
: A'Alberts où son succès est ssauré ! 
où L terre se donne et pourtant rap- 
$ cent minots de l'arpent, où uvec 
du travail et de l'économie il est assü- 
#4 de devenir riche en dix ans! . 
. L'Alberta de l'avis de tous ceux-qui | 
“l'ont visité est. une contrée incomps- | gnes 
re rablé dont l'avenir s'annonce plein ds 
re promesses. Son sol, loin d'être épui- 
sé votiime celui de Québec, est vierge 
et vigoureux, son climat est des plus 
sains, où un méobtont y et sans rase 


Paris gärde à la es: 5 

“En me séparant de vous ditil en |, 
finissant, je prie Dieu que votré pAlé- | 
rinage soit fécond.: Pourcela, soyez! 
toujours des ouvriers vraiment chré- 
tiens, car la'caractéristique d'une dé- | 
tocrstie, son élément indispensable |‘ 
de fondation et de Gr c'est la 
vertu. C'est votre 
l'a dit. Quels ph de sr 
soit toujours avec vous ; qu'elle assu- 


near NT 


n’en citerai que deux entre plusieurs, { 20 
do de Mitaitie à récol- 
t ts de rer e trois 

dé À axpents:de long. Un autre ERA 
la.mêm localité +. récolté 100 minots 
d'avoitie dans un arpent de terre, 
Les rendements sont peut-être extraot- 
dinuires et non les mêmes partout, 
mais dans de le terre bien préparée 
l’avoine donne souvent 60, 70, 
80 minots de !' 

J'avais entendu dire u'en 1884, 
sur la terre de la Mission St Albeït: 
on avait récolté. de 8 minots de 8e- 
mence 300 minots de bon blé. &i}£ 
j'ai dot eee ce jour de 1 - 

exposé, je, le . 


Monte R vip LA 
au RE ESER ict À LA 


De 


PR. Mes l'oeil sur les qualitees urnes des 
ee | : française si nous désirons pour les 

| S nôtres le bien-être, la fortune.st le 

bonheur, si nocs désisons pour-netre 
rave l'influence que confieant de"nou- 


leu tvg “ares, 


bre et la richesse, lui, qui, si 2 £: ES 

Fes li sont à -- ; ° dy be NÉS 3 | | 

e u ( ; 2 

n prémabs manne | JOHN DEERE 

Si les plans de M. Tarte pont DR TOUTE DESCRIPTION. | | 

‘être mis assez tôt à exécution, Port —— 
| Colberne ruinera Buffalo ; Montrésl Les Liouses et 108 Moisonnenses “ DEBRING, ” par leur fioilité de 
| ét Québec deviendront des villes aus- pr 1 UE 7 A 


op ER SU EN de ré- 


Moy nes réjouissons de la vie- 
[toire quo M, Tarte s remporté sur ss 


Les affection de la gorge et des pou 
mous ENT su Baume | 
Bhumal. 120 
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ttes 


ee. M6 [COMPAGNIE : 


lingue, Commiré, Thérien, Philippot, Whit | 

M. l'abbé Morin, le Dr, DeCotret et les | ( AW. DE LA 

Frère Eandry sont revenus d’un voya- SRE ET He 
e à St Paul des Métis et au Lac La Fa ? 

Selle. Le voyage a duré 10 jours, et| ENTREPOTS DE MEUBLES LE | BAIE D'HUDSON, 


a été très agréable. PLUS COMPLET. 

On parls beaucoup de ce temps-ci | À des prix défiant toute compétition (IN CORPORÉE 1639) 
de l'incorporation du village Sk. Al-| Cadres, Baguett. pour rideaux, 
bert, Les citoyens seront appelés| Litsen fer, Meul s de toute des- 


M. Israël Picard de Holyoks Mass, 
et frère de notreami J. H. Picard est 
arrivé ici la semaine dernière pour 
visiter le district. 


Aujourd’hui est la file de la 
“Thankegiving”,pour remercier l’Etre 
Suprême de Sa bonté envers nous 
pauvres habitants de cet:e planète. 

M. M. Désiré Rivest d'Edmonton 
ot Aristide Riopel de Morinville ont 
acheté du C.P. R. le + du 15. 66, 
25, au nord de l’Egliee de Morinville. 


CAMPAGNE EN FAVEUR DU 
MARIAGE. 


I 
En vain, poursuis-tu le bonheur, 
[ Péélibataire, 


Tu dis : ‘“Tais-toi, tais-toi, mon cœur," 
C'est ton affaire : 

Seul, tu crois pouvoir vivre heureux ? 
Quitte ce rêve, 

Et cherche la vie à deux, 
L'amour sans trêve 

Qui chasse bion loin les soutis, 
Réjouit l'âme, 

Si tu veux suivre mon avis, 
Prends une femme, 

Il 


Posséder une femme à soi, bientôt à se choisir un surintendant inti 48x50 
ll : cription, etc. : 

Se ptier à en douce loi, k Lo R. P. Lestanc est actuellement | 6t nous espérons quo tous les ci- | Une PR Ag sollio’ d: voi" ilené 
Li NE D ninie à Athabasca Landing pour fonderune | toyens s'uniront pour travailler à se | de votre trouble MARCHANDISES 
véses co PUR Sue mission catholique et y bâtir une rési- | choisir un homme bien qualifié pour de ie POUR DAMES. 

don ais-F202 Ru er dence. Le R. P. sera absent quelques | cette importante position. Ouvrages àl" + rise,escom .spé- 
Se AM mer sans came, nd Co 7 -rtfe ts cial, pour le. Communaut Reli-| Nos importations cet au- 
eppeler” ma More cpon viens, Nous atlirons l'attention de nos J A PROPOS DES BOERS gieuses. tomne contiennent des IEtof- 


lecteurs sur un extrait d’un très joli 
article de M, Arthur Buies sur la for- 
ce d'expansion des Canadiens et sur 
leur travail de.colonisation, que nous 


pie 
Puis'ensuite, avec apétit, . 
per ensemble, 
Tout en espérant le petit, 
: noué re-semble ; 


 Goldwin Smith exprime l'opinion | |] ; 
que les Boers ont faison dé ne cire se Melntosh Û Whitelaw, fes nouvelles et élégantes dans 
soumettre aux exigences de Chamber- les derniers goûts et dessins, 


ratietire aux Ave. Jasper, Ed 
D se Lee. | Gus RaDE eds de dog] 0 77 "Jour lesquels nous aurons vo. 
DORA Le Notre Pêroer Nous avons depuis quelque temps | les plus cunsidérab'es de l'Ontatio et tre attention : 
Dormir en par ju net une température des plus désagréables | fes idées font souvent autorité chez PERD 
ht “176 À 100 vent, neige, pluie, soleil et ça recom- | n08 voisins, Ve —0-c— # 
ER 4 mence. Los ‘old timers” s'accordent | Le“Sun”’ de Toronto dit avoir ob- | Depuis le 23 Septembre 1899. un Cheval Cen- Crepons de Soie. Popline, 
servé qu'un grand nombre de gens | d'é *ouge, Spoité rouge, 6 ans, pesant environ || Serges de Couleur, Etof- 


Plus tard, quand il nous est tombé,— à prédire un mois de Novembre su- va jet dr Le 
*e # perbe. ve *.| dans l'Ontario verraient d’un mauvais Pons rendu. se se ue js 2 raté ‘e et Draps pour Riva 
ici 4 s recompense à celui qui le ramènera. 
Lib leavaux du non ertneant 24nfs œil le gouvernement féiéral envoyer HOTEL ALBERTA, ongueur convenable pour 


"= nié , | un détachement de soldats canadiens ‘Edmonton. Costumes. 
“Mignon” Vent de faire une dent CR : qe beton sur la | fiire le coup de fou au Transvaal. ai 
Il grandi; c'est nouveau, Li ? +. | PL Fe De ne poor à On peut être loyal, dit ce journal C handi koi 
L'enf * ñ, . # L . TE EEE une +: “pneus à A mn RMS AD 1 ds 
N dit : “Page, maman, bétéau, donnent un air d'activité réjouissante SU. D chats de Lu Eve as A VENDRE. si ja ct press ÿ " 
v eux chantiers. \ Nous signalons ces deux opinions Dé ARR _ gnlllnue) : ADHACEURES, 
On ot ainsi. Nous avons eï venteun certafn là l'attention du‘ Star” et directement importées par 


nie CS nr per A PRETER, 
é PAUL HY8s0N8 SIR W, LAURIER 


[nombre de portraits de Mgr Bruché- 


, Nous et vendues aussi bas 
si que nous vendons 25c. La gran- S'adresser 


marché que ces circonstances 
à F. Vicceneuve, Bureau q 


| Montréal, 28 séptemhre 1899. deur 12 par 9se prête bien à être dv 
ç Fencadrée. Ce sera un joli rouvenir | I1 8t l'objet d'une Reception de ‘“ L'ouest Canadien.” favorables le permettent. 
| | G de la visite du premier pasteur du| 2 Chicago de lapart de 20,- : ds 
da 9 ut LO ALES. diocèse de Montréal. 600 Canadiens Ù , Flanelles.— 
} ë are Pond mg au commence-| Un incendie s'est déclaré dimanche Mme. VA 8—Les gaoadient-fran- Compagnie de Trans-|"* # 
- “ment de Novembre. :: : : [soir dans l'étable de M McDonald, le | £#is de Chicago, au nombre de plus : : é 
Terres à vendre dans tonte les par- | pharmacien bien connu de cette ville, | Se 20,000, réunis due le. Studebaker port d'Edmonton. dar ré PES rt 
“tlesdi distriot, s'adresser à F. Ville- origine du fou est inconnue ; los | Hall, ont fait aujour ‘hat une récep- ver, dans toutes les lignes. 
MR ri, damien so DIEUX. male Éd SN Diiihes à Edmonton Alberta. Des occasions spéciales dans 
FAT CE Sn se el 
J dus bd hs ARLES E E + k 1 i ù F À À ; (:} e 4 »” ‘ 
ie ne ss is bus ge Peter pu Ecurie de Louage, | . NELLETTES. 
i ML à PAR RE EE ie ous donnons avis aux marchan Des petites filles : Dréséntèrent à 2 es 2e PE 
Ÿ ep Stein, 0 département 40 | de charbon de la campagne, que cela | Sir Wilfrid ot à son épouse de super. Charroyage Local. T'T'ne iospértion est sôlllsléée 
| “SéÉtsénne ot dede à du lès paierait de venir vendre leur char- bes bouquets de fleura naturelles, Sir |: Toutes andies “état dé à Re inspection est soÛK 
_ Günri L bon à ls ville, vu que les mineurs des | Wilfrid embrassa. leg fillettes, aux | T0ut" marchandises conslgnées à |, Qi din garantie, 


soin recevra notre te 
tion. 


environs veulent profiter du temps 


applaudissements de l'immense sudi- | 
froid, qui règne depuis Sn Les temp a ait dr 


toire, 


LR ge M A.:Grnt AABtony Plain s ache- 


ipé-dertière une grosse fille 


Aux Magasins de la à 


LE | 6t6 baptisé le nom de Lib- | pour charger jusqu'à $4.00 la’ tonne, |  Dans:son discours, sir Wilfrid e | an 
| pas Charger jusqu à $4. tonne, son disc ir, Wilfrid a ; 
A j UTC tra ‘7. lpour le même chaibon qu'ils étaient | remercié.les pa pe 8e... Chicagt M. MCCAULEY. ; - 
à l'hiver dernier et seront contents l'hi-| pour cette. belle réception: , I D 5 > BAIE D HUDSON. ) 
à ‘vet prochain de vendre 82.50, la ton- | ensuite ‘de sa politique; qui cel ‘toute | Boite; B, 194 . Telephone, MONS Le Sr PET INR " 
1. = + L'CE PR nue mar cm de: justice _ pour les à 2 one MT ae ï 
pa 4 ‘bs;et un navet jaune |. Le travail de notre sculpteur artiste | *"4 art je le suiet des sels. (EDMONTON  GRANOLITHIO Ï ( | F | all 
| :.0e que c'est que le | compatriote, P. Hébert, qui est à faire gr oi Ale teg ru , WORKS AA LUE I (IA s 
4 RE ds. | rh y ct : y Reine il exprima £ l'espoir. aw’elles devien- à 2 : pr 5 hé 
{ Laçombs, vas + fédéral, F7 : he de Li ‘draient de plus en plus étroites, ; . Mansfaciuriers de Monuments ‘en Marbre | | RER AGE SP 
Pour -C«a- l'nemen rot qui devra re &- | En terminant, sir: Wilfrid dit que | Pierres Funéraires, Parquets en Tulle, Dessus Marchand de Tabacs. 
è à gée sur les terrains fédéraux à Ottaws, | Lu je paysé un grand'nombre de jeu- | 9<;iabies gt decomptoir, pierre batir re CÉRS ; 
| E. Don iemat: Gettestatue est | ie Canadiens étaient yenus aux Etate- | vos commandes aitiéurs. # trs 
ndue à Paris et sers complétée au | {4 pour y tenterf fortune, parce ARMSTRONG & PARSONS, | ,{CignTes. Cigarettes et Tabgcs de qualité supé- 
mois de mars prochain. Elle sera ex- | Qui} tronvaient ici dos horizons plus - Bâtises Columbia, ven ua Jasper . Grand assortiment à : 


Pipes, Porte-pi te gg n: 
Cigarettes, Pots ct iagues à Pabecs articles de 
leurs énergies. selon lui, se ue tt ose rouen oser rare 


[posée à l'exposition universelle de 
Jem 1908. dune.ls capitale du monde avant 


” | d'être expédiée au Canada. rt 7. dù , 
pou ps-l n'est plus. Aujourd'hui le à Aussi assortiment de Canifs, Musique à bou- 
| LT, Ein des Pme est pee M es is Meg Compteurs pour le Whist, 
| e AS iminue d’annéé en arinée. So RS Deer NS COSERD 
ro.va dans son MORINVILLE. 1er : TER JAPAN de Re et -ponr 1e 
et l'Anglete FR te ape en fran parfum D'EEDS ALIE, Lx 
- Uriassistant ayant invité sir Wil- Agent pour la ‘Presse’ de Montréal, 
MM. Riopel et Goyette de Ste Bea- | 4. Fra : Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
trice de Joliette, sont retournés à 2ei4 à parier ca anglais, le: premier EDMONTON ' TA. 


‘| Edmonton lundi dernier ils: ont pris 
le train de mardi pour retourner chez 

ux enchantés de 6e qu'ilsavaient vu. 
- Nous leur disons au revoir, 


| M:dos. Perras à-fait la semaine 
dernière l'emplette d'un gros gra 
os fé- 


ministre canadien fit xd remar- 

2. fort spirituelles dans la languo 
e Shakspeare. ét ; 

L'honorable M. Alphonse Pelle- 


ee er ti SIUVEL € STRANG 


obds à Ste Wiléiä dla tribune. Mn 

Lx lys Préfntaine, maire de Mont- ÿ et FRE NETTE FERRONRRIE & QUINCALIERIE. 
nn ; fit enau’e une éloge bien senti 

es 


er 


qui à envi ivre. 
\ pes nvie de “ne du Cu eéiens-français habitant log MANUFACTURIER DE Gros et Detail, 
’ Les | nis. à Ua 
| de ot Ovils Riopal de Morinville ot | L'ersmbléesnnuelle dos tionmires | LA distingués visiteurs cnsdions|  COffres-Forts Nu 
y père de Mme Ovila Rio-|°9} DES n mile d'u sont enchantés des manifestations fai- ** | Peintures 
4 sont partis par le train de mardi, | 9" ombre d'intéremée aoue La | +9 22 leur honneur depuis.hier, jour| PORTES DE VOUTES, Huile 
Pour sojournr À Be Béabrico, qu'ils | 87500, Dore M 0. N Lavalièe : de leur arrivée. unes 
avaient quitté il y a 5 semaines ue et 8. LaRve ssbuleht | “Le Jean-Baptiste”  |372 RUE CRAIG 372 Vitres, 
venir visiter lours enfants. Ces Re Poëles et Fourneaux. 
or so broux assistants 69 trouvaient M. M. | Lés ateliers de couture. MC \TREAL. . in 
0 den ÎE. Brosseau,0. N. Lavallée, L. Lenire, Les vilements confectionnés font | Ouvrages en fer et réparations faites avec soin Notre 1 œu" 
s À Meunier, F. Villeneuve, 8. LaRuo, aujourd’hui l'objet d'un commerce très des prix modérés. tenant comp et. enez ef 


comparez nos prix. 
STOVEL & STRANG, ? 
Rue Princivale Edmonton. i 


L. Boissonneault Sr,, L. Boissonneault 
2r, H. Boissonnesult, Chs. La Joie, C. 
J, Dupuis, J. R. Donovan, 


1Me ; G. Poirier, A... Ringuet- 
te, E. J. Cousineau, A. Prinçs, 


étendu. La concurrence est énorme, 
ce genre d'industrie l'a 0 un MO» 
ment donné, rapporté de bénéfi- 
ces aux maisons qui en avaient fait une 
spécialité. Avec la concurence, il a fal- 
lu baisser les prix et-pour se ratraper, 


Dagenais, A. Labbé, A. Guilbault, | jinquatriel prélève ses bénéfices sur Bon Comme ; 
es blée fut très enthousiaste rase n a mr p 2 jeunes |. &e I’ ! as 
à ui sont psy a dousaine et F 
i y“ pes très ini q9 Ve 2 op y tramillnt quinss et ct | ra o se #4 
u’on en- : « ° * | par jour uits où la l:mière ne Mr ps % 
Nord de pe a dy À 19, ip-mkene 4 pénètre que difficilement et où l'atmos- En achetant, si vous ne chois- 24 
4 et les ro- ré ne 18991900. “ est empestée. Etonnez-vous qu'avec Léex de. bonnes marchan- Lg 
s: pour dé- | ‘lu pour l'année jeutat {2 régime pareil, la mort trouve des sissez pas de. DO! 4 
, 25 à 350 Les élections eurent pour . tat | bros: faciles parmi les centaines dises à des prix justes, vous fé ; 
ie un en- re are À rar vit jeunes filles livrées à es tra- pouvéz Yous att-ndre à sauver à 
| | cette an- | 1! fut aussi a qui sé 9 | aux éxténuant. Leur sang est appau- de l'afgént: à re. 
sa EÈT J'en | rontofüt notifiée de suivre son contrat |, : 14 pâleur de teur tint il est fa- ‘ « ‘ < 
et des votes de remerciements à ï ù Lorque vous avez besoin 
deux cile de reconnaître les victimes de l'a- 4 <-e 
M4 ‘et | MM. LeRue, Villeneuve et aux off: | Lénio On n'a pas encore trouvé un re- d’un poele à cuisine ou à chauf: 
a. | ciers sortant de charge, l'assemblée fat | 310 an ‘Swesting System” mais on fage ne manquez pas d'acheter 


un “ BULCE, ” ils 50: 
4“ Bon COMME DE L'OR”.. 
n'ont pas leur égal sur:le mars 


# . On trouve les Bonard = — | ; - 
5 + ss Aron am s été un aucoès ot ps toutes les Pharmacies à raison F. MAYERHOFER, Propriétaire ché. + té fl 
ere te bel de 500 la boite. tr — À la À Le 3 
anche ds a s * | molle en s'âdressañt à la Cie ca- Près des Atallers de la Cle Hiéctrique. ]. I. JOHNSON xr CO. 
de qui montre entente le Franco-Colomiale; botte 383 bureau ER de site E | 
ur union. de poste Montréal. vuage supérieur garau td, (Seuls agents à Edmonton.) 4 
L£ 5 
er * % ! 
&f, | ps, Leg mn TE E pi Tres : % ET. j | À 
, : : _ _ ECS cn nés us shot ||. Re RE “écu ÉN Par + MASTER K: fn i 
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.  RAGUL VARLIN. 


ts tt 


Vers la fin de 188..., ayantà me 
rendre dans colonie africaine où m'ap- 
pelaient les intérêts d'une maison de 
commerce dont j'étais alors l’un des 
principaux employés js m’'embarquai 
à Marseille sur l’un des paquebots de 
la Compagnie trarisocéamique, le 
“Natchez”. Je constatai avec satis- 
faction dès le premier jour, que des 
cabines étaient convenablement amé- 
nagées, que la novrriture était bonne, 
et que les domestiques étaient polis 
et suffisament aménagés. Je flairai 
tout de suite que parmi les passagers 
des premières, il y en avait trois ou 
quatre avec lesquels il me serait pos- 
sible d'entretenir des relations assez 
a les. Je jetai un coup d'œil sur 
1 liothèque. Elle contenait quel- 
ques livres intéressants. Comme je 
n6 sais. pas ce que c'est que le mal de 
ter jo me dis que je trouverais le 
moyen de tuer le temps et de faire 
en somme, un voyage agréable. 

Les premiers jours de ma traversée 
me parurent pourtant un peu mono- 
tones. Au commencement d’un voy- 
age éû mér, chacun.est surtout occu- 
pé de s'installer de son mieux. Les 
cinq repas et le lunch quotidiens et 
mille petits détails de la via marériel- 

: le absorbent les instants de ceux qui 
n'ont poiut l'habitude de cette exis- 
tence entre le ciel et l’eau, Et .puis 
Te premier mouvement est de s'isoler. 


On's'observe d'abord avec une certai- 
e défiance. Ce n'est pas générale- 
iént après douze ou vingt quatre 

“héurés‘de vie en commun que les | m'entratnait au fond de l’eau. C'aurait 

langues délient . On se salue quand 

On est etrictement 


Et. 


‘où s6 rencontre. 
poli les uns vis-à-vis des autres, 
c'est tout. 


La première..semaine est glaciale. 


Dans la seconde semaine, on s’huma: 


nise. On fait connaissance ; l’ennui 
-mâquit uh jour de l’uniformité et les 


conversations sur la dunette du navi- 
‘+6, pendant les longues et mornes soi: 


téèb d'été, naquirent. La troisièmo 
semaine l'intimité est trop grande 
titre les trente ou quarante person- 


nes qui vivent réunies dans uïi espace 
de quelques pieds carrés. On ert fai 


tigué de voir à toute heure du jour 


es miêmes visages, de marcher sur 


les mêmes pieds, quand un coup .de 
roulis vous pousse trop brüsduément 
du côté de votre voisin de babord ou 
de tribord. ét l'on se lasse d'entendre 
la même voix vous dire : “Pardon, 


mo », où: {Vous :offrimije: du: 
rot Ba ou ‘jeter ich, 


nous filons huit nœuds.” 


j'avais 


lu es passagers avaient regagné 
Lana nes et j'étäis resté ct 


l'arrière, regardant le sillage que tra-! 
gait le steamer, battant son hélice “la 
gi verte”, comme l'appelaient, 


Anciens dans leur pittoresque lan- 
bige. ‘Beau temps, n'est-ce pas 
ppsieur 4” 
‘de me relournai, C'était le second 
du, navire qui était près de moi et ve- 
nait de m'adresser la parole, 
.Je.fis, un. geste d’assentiment, un 
peu surpris pourtant, M. Raoul Var- 


lin le secoud du ‘“Natçhez” était un 


taciturne. Il était rare qu il adressât la 
parole à 
n le regardait, à bord comme une 


d'ours | De taille moyetine, très. 


6,800, hervoux, il n'avait 


} 
(pas l'abord agréable. 


it-on, Les hommes, d'é- 
géipaie Vahonit, Hs disient qu'il 
était dur, pie toujours juste. Plu- 

1 


sieurs fois, il lüi était arrivé de secou- 
rir dés matelots:qui avaient sotte- 
ment bas gro leur paie et qui étaient 
exposés à laisser la femme et lés pe- 
tits dans le besoin, 


gent monsieur, c'est -pres- 
que lès éollisions se produisent. On: 


de bouts de chandelle ! Ces écono- 
mies-là ontooûté “is vie à bien des 
malheureux... Voulez-vous du feu 


- Nous de: moins at- 

ï : M. Raoul Varin avait de 

et une instructi mn approfon- 

die. Il avait beaucoup : et cau- 
de tou ies choses. 


e nous 


u 
vions quitté Marseilles Tiébliour pi 
‘hécublänte. Après'le thé du soir, 

quitté le salon, et j'étais allé 
fumer un cigare-éur la dunette, Lai 


uelqu'un des passagers. 


Officier de: 


T1- 


Ils sont crueis, | Cette lettre, comme toute autre let- 


tre qui se respecte, avait un post: 
scriptum. Il était ainsi conçu : 
J'aurais dû, en commereant, vous 
faire part du mariage da M. Raoul 
Varlin et de Mlle Blanche Nermont. 
Nous venons faire à Paris notre voya- 
ge de noces et peut-être nous décide- 
rons à nous y fixer définitivement.” 


H. DeKEROHANT. 


sentis une violente secousse qui me | pénihles à mon cœur, 
rejeta en arrière. ‘Nous avons tou-| Mais puisque vous aviez abordésans 
ché”, m'écriai-je ! vous en rendre compte un sujet qui 

Le paquebot marchant à sa vitesse | m'est spécialement douloureux, je ne 
ordinaire avait abordé par le travers | veux pas que nous restions là. 
un bateau marchand, un italien. Le Vous êtes un honnête homme mon- 
bateau n'avait pas ses feux. Quand | sieur, et j'éprouve une profonde simpa- 
on l'avait aperçu, il était trop tard. | thie pour vous. Je vais vous raconter 

Ce n'était pas la faute des nôtres. | ce que je n'ai dit à personn. Vous al- 

Nous l’avions coupé en deux. Il] lez savoir le secret de mon existence.” 
coulait à pic. Je vis des matelots qui L'histoire de Varlin était fort sim- 
g’acroehaient à nos Fastingages et qui | ple. Il avait fait de bonnes études. 
sautaient sur notre navire. IL était entré à l’école navaleet avait 

Un homme la mer!” (C’est un | servi pendant plusieurs années dans 
des naufragés, On lui jette une | la marine de l'Etat. Il avait obtenu au 
bouée de sauÿétage il ne peut la sai- | choix le grade d’enseigne de vaisseau, 
sir, le courant l’entraîne, il va périr. | et au retour d’un voyage dans le Paci- 

“Deux hommes à la mer !” Raoul | fique,il avait été passer deux mois de 
Varlin a eu le temps de se dépouiller | à Paris, Là il avait fait la connaisonce 
de ses vêtements et de se jettec à | de la célèbre Bellah, l'écuyère du cir- 
l'eau. Il nage vigoureusement. | que. Eperdumentamouroux d’elle et la 
Nous le voyons rejoindre l’infortuné | croyant digne de porter son nom, il 
qui se débat, le saisir, puis il dispa- | avait fait la fo:ie do l’épouser malgré 
raît avec lui. Des cris d'angoisse | les conseils de ses amis. Il avait donné 
s'échappe de toutes les bouches. On | sa démission pour vivre constamment 
à mis à la mer la chaloupe qui s'éloi-| auprès d'elle. Elle me rendit malheu- 
gne à force de rames, “Ohé! Cou-|reux et je li’ quittai, me dit Varlin, 
rage | ” Deux têtes se montrent au-|en me jurant de ne jamais la revoir. 
deseus des eaux.‘C'esteux, les voilà ?” | Je lui laïssai la libre disposition de 
Varlin a sauvé le malheureux mate- | nos revenus, quinze mille francs. de 
lot. Il nage d’une main vers la cha-| environ, à une seul condition, c’est 
loupe en le soutenant de l'autre. | qu'elle ne porterait plu mon nom. 
Vingt bras robustes les saisissent. Le! Varlin s'arrête, puis il reprit ‘‘ Je 
canot accoste. On hisse à bord le | ne pouvais rentrer dans la marine de 
naufragé évanoui. Le chirurgien se | guerre. J'avais besoin de voyager. 
penche sur lui: Maisila des contu-|dJ'obtins facilement un emploi au ser- 
sions sur le visage. Ila la mâchoire | vice de la Compagnie transocéanique. 
abîmée—Ce n'est rien, dit Varlin de | Je croyais que mon cœur était. désor- 
sa.voix tranquille. C'est un coup de | mais à l'abri de toute faiblesse. Je 
pied que je lui ai donné pour l'étour- | m'imaginäis que la leçon que .j'avais 
dir. Il s'était :aceroch# à moi et|riçue, m'avait guérie des femmes, 
Quelle illusion, monsieur? Je me 
trouvais dans un de mes voyages en 
relations avec M.Nermont: Jo di- 
-haï plusieurs fois chéz lui, sous yous 
dirai-je monsieur ! Mlle Nermont et 
moi, nous nous aimâmes:- Il fallut 
tout lui dire. Il fallut lui raconter 
cette histoire de hontes et de déses- 
poir. Il fallut étaler cette boue de- 
vant les yeux d’une jeune fille qui 
n'avait soupçonné que de pareilles 
dès les premiers mots : Je vous en | #Ventures pussent arriver. Vous vo- 
prie, monsieur, dit-il, pas de banali-| °%; monsieur, j'ai fait le malheur de 
tés je n'ai pas risqué grand'chose, Je Mlle Blanche, sa vio n a plus de but ; 
nage comme un poison: El puis, au- la mienne non plus... 
cun lien ne mé retient à l’axistence.|  Unan après j'étais en France. En 
Je ne crains pas la moït. Le jour où | ouvrant mon journal le matinje pous- 
elle viendra, elle me trouvera prépa- | sai un cri d’étonnement. Mes yeux 
ré et parfaitement résigné. nt s'étaient arrêtés sur un fait-divers de 

Je u’insistai pas. RAR -; | quelques lignes où l'on racontait que 

Quelques jours après Varlin me äit| Bellah s'était tuée net en essayant un 
brosggement en sortant de table :| cheval. La bôte se cabrant, était tom- 
“ Voblé3-vots venir yiténdré ‘le café | bée, Bellah, prise soûs le cheval, s'é- 
dans ma cabine, monsieur, vous êtes | tait. brisé l'épine dursale. La mot 
fumeur, j'ai un bon cigare de la Ha-| avait été instanée. 
vane à votre disposition.” . Eh bien, m6 dis-je, voilà qui s’ar- 
Je le suivis, Varlin me semblait | range à merveille. Ce malheur va faire 
Plus gai que d'habitude. Il parlait | le bonheur de deux personnes que je 
avec une certaine animation. Quel-| sais bien. à 
ques plaisanteries que je fis amenè-| J'étais tout joyeux: Je coutinuai 
tent le sourire sur ses lèvres. Dans | 5 lecture ; le faît-divers inticulé : 
le conversation, ÿ prononçai le nom | « Affeux accident ” était suivi d’an 
de Ja ville de Port-Louis, Je le vis | autre qui portait cu titre non moins 
pâlir un peu, ses traiterme parurent | sjléchant : 4“ Epouvantable naufrs- 
se contracter, “ Vous devez connaître | se", On y racontait qu'un navire de 
le société du Port-Louis, monsieur, fs Compapnis transceéanique, le “Nat. 
lui dis-je, puisque vous navignez de- | 6hez ” s'était par uné mer per- 
du près des Seychelles. Le capitaine 
et plusieurs matelots avaionit été em- 
portés par les lames, Heureusement 
On avait pu envoyer un bateau de. 
sauvetage qui avait recueilli tous les! 
passagers, Le second, nommé Raoul 
Varlin et neuf matelots avait péri, le 
| navire qui avait ute voie d’eau ayant 
coulé avant que le bateau de sauvets- 
go eût pu faire un second voyage. 

On vantuit le courage du second, 
qui avait pris; après la mort du éapi- 
taine, le commandement du bâtiment. 
Le bateau de sauvetage ne pouvait pas 
conténir tous-les nau agés. Les ma- 
telots sentant le navire s’enfoncer sous 
Leurs pieds, avaient voulu se précipiter 
dans le canot. Le second leur avait bar- 
fé le chemin avec une hache à la 
wain, en criant : ‘Les femmes et lés 
passagérs d'abord.” Et un des matelots 
ayant mis, malgré ses orûres, le pied 
sur échelle, il lui avait fendu la tête 
d’un coup de hache. Quelques minutes 


Lo “Star”, de Montréal, défend, lui 
aussi, a politique électorale de M. 
Hugh John McDonald, A peu près 
tous les journaux tories du pays la 
défendent, du reste. M. McDonald, 
disent les fouilles conservatrices veat 
simplement, protéger sa province con- 
tre les dangers qui la menaceraient si 
le droit de suffrage était accordé à 
des slaves ‘“ ignorants et vicieux ” 
D'abord est-il bien prouvé que les Ga- 
liciens soient aussi ifgnorants et vie 
cieux qu’on le dit? Un homme peut 
ne pas savoir l'anglais .et n'être pas 
protestant sans, pour cela, être igno- 
rantet vicieux. Ensuite, pourquoi 
M. MecDonald n'a-t-il pas dit—puis- 
qu'il prétend ne vouloir qu'un ‘“ édu- 
cational test que les immigrants 
serout admis à exercer le droit de suf- 
frage du moment qu'ils pourrent jus- 


la constitution et des lois dé la pro- 
vince. Pourquoi exigér la conaais- 
sance d’une languë en particulier ? 
La connaissance de l'anglais n'offre 
aucune garantie spéeiale que celui 
qui posséde cette connaissance se sou- 
wettre aux lois du pays. Le projet 
de M. Macdonald est un projet pérfi- 
de, ou un projet mal digéré.— Lai 
Vérité”. ren 


été trop bête de nous noyer tous les 
deux.” 


Enefgiqueinent soigné, le matelot 
était ne à la vie. FVarlin, après 
avoir été changer de. vêtements dans 
84 cabiñe, avait pris le quart. 

Je ne pus le voir que le lende- 
main soir. Je voulus lui témoigner 
moh admiration pour je courge cal- 
me qu'il avais montré. Il. m'arrêta 


Les femmes qui fument 


On ne compte plus sur les fèmmes 
qui fument:les les jeune filles elles: 
mêmes ne sont par insensibles au char: 
mo de la cigarette en dépit des con- 
clusions effravantes d'une note du 
Dr Decaisne à l'Académie des Soien- 
cés, Il condamne l'usage, même res- 
tréint, du tabac à fumer chez les fem- 


tion du sauget les principeux symp- 
tômes de chloro-anémie ; pâleur du 
visage, amaigrissement, intermittence 
des battements du cœur et du pouls, 
diminution de la quantité normale 
des globules du sang, difficultés de 
digestion, etc., etc. Le même docteur 
prétend que l'usage du tabac déve- 


‘un goût prononcé pour les liqueurs 
fortes. Sans- aller aussi loin que 1e 
docteur Decsisme dans ses ponclusioïs: 
nous conseillons, aux femnies et aux 
jeunes filles qui, pour une raison ou: 


une autre, font ‘usage de tabac de! 


puis plusieurs années dans l'Océan 
Indien et que vous avez évidemment: 
passé plus d’une journée dans cette’ 
charmante île Maurice.” 

—“ Oui,me répondit-il, lentement, 
j'ai ou de bonnes relatious dans ce 
pays. Mais, depuis troi: ans, je n'y 
ai pas mis les pieds.” 

— Vous avez sans doute rencon- 
tré dans le monde, Mlle Blanche Ner- 
mont, fille du riche armateur, Tout 
le monde admirait sa beauté, sa grâce, 
son esprit.” 

: Varlin:s'était-levé ; son visage était 
tourné vers la porte de la foñbine.— 
“ J'ai vu, en effet, il y a quelques an- 
nées, Mile Blanche Nermont, dit-il, 
j'ai plusieurs: fois valsé ayeo-elle. 
C'eft ane forte "bélle ‘pérsoûne,; vous 
avez raison, monsieur” 

—“Dites une adorable jeune fille, 
monsieur, elle a tout pour elle. Vons 
ignorez peut-être comnie elle est bon- 
ne, charitable. Depuis quelque temps 


vo 

s'adressant à la Die 
Coloniale, botte 383, bureäu de poste, 
Montréal. 


ETTIE 


Nos célèbres “Disc-Hatrowsf! 
nos Chârrües, ‘nos * Bindérs. 
“Champion” n'ont pas de pair! 
snr le marché! 


Compagnie Heney sont les. 
meilleurs ; ils pe iés 


fl 


rlle va de moins en moins dans le | après, le navire ‘dispardissnitt Tout ; Nésifieseent w Wood- 

monde, Elle sewble s’y ennuyer. | faisait croire que ceux qui y étaient fitbimoaret 

Son père, pe est, > am vous le : . 4 cn a le DELA or stock sont incompai les. 

vez un des plus riches armateurs de em e courant et qu + ‘&WO00R 

Maurice, lui a toujours laissé une | s'étaient noyés ou avaiént été dévorée | 22 "29 ches FROBT & WOUD 
ude liberté. Ilm'a dit plusieurs | par les requins. Agents à Fmonton, 


ois que si elle avait une inclination, Llysunan que j'si appris cette | … + 4 
ne la-contrarierai - Cependant | {riste Histoire. Je croyais uvre Ke 1 

Ban lermont s’est a à" de- | Raoul bien mort et Blanche Net y & Beals 

meuter fille. Ce ne sont pss-les beaux | éhsevelie dans son deuil, Juges donc Lucile ie sinitiess À 4 

partis qui lui ont manqué, Des deu | de 1a joie que j'a ivée en rece- 

nésrgéns -appértenant aux ! vent ce matin le petit mot suivant : 

familles de maurice ont. demandé #8!  « Cher monsieur, 


j'ai eu quelque 
peine à dénicher votre adresse. Vous 
avez oublié de me la donner quand 


créole est n_ appelle | nous nous vtmes à bord de de pauvre rs ei 

maintenant Mile Blanche Nétmont, | Natches”. Vous avez dû appren- u«Manufacturers Life” 
pe dar évant que les rte ge «+ + mon are F2 

‘J en mr imatique, Heureusement je sui été sd à 
traits de Vorlin étaient contra mapisaité Vous svez pu voir que je La “Ontario Accident,” : 
comme sous l'impression d’une très suis bon nageur, Je me suis jeté à in ARE EU nn 
vivosouffrance. Titi perdons a 6 mer querd de « Natches ” à coulé. |. La “Norwich Union Fire, 
criai-je, j'ai été le dernier des mala-| An moment où, épuisé de fatigue, j'al- ee CN as: 
droits, j'ai réveillé chez vous, saüs | lais me laisser aller au fond de l'eau | . La “Caledonian-Fire. 


erlin resta 


pénibles, 

, instants ei 

lencieux. Puis Pers Mgr me d’une 
voix un peu ley 


—Mnsiour,dit.il, vous Aves en 


re LW. H:Gooper, 
Mais je n'ai 

à me plaindre d'eux. J'ai 
fer de vous revoir, re 
de souvenirs, Ces souvenirs ne sont pas ‘ 7 out pu dtnét aù Grand Hôtel” 


tifier d'une connaissance suffisante ce: 


mes, 6t qui amène souvent une altéra- | 


loppe chez les personnes du beau sexe | 
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AVOCATS. 


Freneric VILLENEUVE, Avocat, Notaire, Bâ- 
tisse Gallagher ; Edmonton. 


M. Vil 


leneuve et aussi avocat au Barreau de la 


Province de Québec. 


ES, 


pEx& EMERY, Avocats, 
ton, Alberta, T. N 


Cowan, Avocat, Notaire Public. Bureau 
Bâtisse de la Banque Jacques-Cattiér À 
Edmontou, Alberta. 
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. ©. Procureurs pour la 


Banque Impérial du Canada. S 
N. D. Beck, C. R.—E, C, Emery, Avocats de la 
Couronne. 
Argent de particuliers et de Compas à 
pu D 


B2= & ROBERTSON, Avocats- Batissé: du 
Bulletin, Edmonton Alta. T. N. O, 
J. C. F. Bown. Harry H. Robertson: 


H C. TAYLOR. M. À., 
* Solliciteur Etc. ‘Bureau : 


L, L. B, Avotat/Notaire 
Bâtisse de la 


Banque Impériale, Edmonton, Alta, T..N. O. 


P L. Mc Namara Avocat, Notai 
* Bâtisse Mc Leod Avenue Jäsper, 


tionton, 


T.N.O. Procureur t a Banque ues- 
Cartier. Le LE 
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MÉDECINS, 


R. PHILIPPE ROY, Médecin-Chi 


Consultations de 2-4 p,m., 7-8 p.m. Tele- 
phone No. 
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LAKEK, ÇChirurgien-Denttiste 
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Bâtisse Taylor, Edmonton, Le 
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